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			Avant-propos

			 

			Voici la deuxième édition de Le Soulèvement des flots, le deuxième volume dans les séries Ariadne Cycle et Liminal Sky. J’ai planifié neuf livres dans cette série : les volumes 1 à 3 seront republiés en succession rapide puis les volumes 7 à 9 de Oberon Cycle. L’année prochaine, je commencerai à m’atteler aux trois volumes du milieu de la série, le Forever Cycle, et je compte aussi m’atteler à une série annexe.

			J’ai écrit Le Soulèvement des flots en fin d’année 2017 et début 2018, et c’est soit mon quatrième livre, soit mon cinquième. Voyez-vous, j’ai eu ce projet fou d’écrire deux trilogies en même temps, en les alternant avec The River City Chronicles, que j’ai présenté sous forme périodique sur un blog avant de le publier sous forme de livre. La chronologie est donc un peu floue.

			Le Soulèvement des flots détient son propre passé secret. Mes lecteurs vétérans savent que j’ai écrit mon premier roman, On a Shoreless Sea, au milieu des années quatre-vingt-dix. Il se déroulait à l’époque de ce qui constituera le Forever Cycle, bien que les nouveaux ouvrages ne présentent qu’une vague ressemblance avec la trame du livre original de ces anciennes années.

			Une phrase lancée dans ce livre parlait d’un personnage nommé Davian le Traître, qui avait commis quelque chose de terrible contre le monde que je n’ai pas pris la peine de spécifier. Tout de même, cette phrase m’est toujours restée, et lorsque je me suis remis à écrire l’origine d’Infini, j’ai pris soin d’inclure un personnage douteux nommé Davian qui s’éclipse dans la foule à la fin du livre.

			Le Soulèvement des flots est plus ou moins son histoire, même si on ne la voit jamais de son point de vue. Elle est définie autant par son absence pernicieuse que par sa façon de déformer le monde qui l’entoure. Ainsi, ses plans déclenchent une série d’événements qui bouleversent tout. 

			

			Ce n’est pas la seule fois qu’un personnage mineur de l’un de mes livres réapparaît plus tard. Ces choses m’arrivent constamment, ce qui devient presque troublant.

			C’est pour ça que je vous recommande de faire attention à un personnage sans grande importance dans la partie un de ce livre, car il deviendra important dans le troisième volume, The Shoreless Sea.

			Poursuivez donc votre lecture et j’espère du fond du cœur que vous apprécierez Le Soulèvement des flots.

		






			

			Partie 1

			Rendez-vous

			 

			2171 apr. J.-C.

		






			

			Prologue

			 

			Ana ferma les yeux et visualisa la trajectoire actuelle du vaisseau-graine. Ils rejoindraient 42 Isis dans cinq jours, leur dernier arrêt dans le système solaire qui avait mis au monde l’humanité. Cinq années auparavant, il avait presque été le lieu de sa destruction.

			L’astéroïde contenait un grand pourcentage d’olivine, un minéral riche en éléments utiles comme l’oxygène, le fer, le magnésium et le silicium. C’était un vrai festin.

			Le laboratoire blanc et propre d’Ana, qui lui servait aussi d’espace vi personnel, était parfaitement en ordre, sans aucun grain de poussière. Un geste de sa main virtuelle fit apparaître une image d’Infini, le long vaisseau de génération en forme de cylindre, qui flottait dans le néant obscur de l’espace entre Mars et Jupiter.

			Les voiles du monde avaient été repliées, et Ana était en train de placer Infini dans l’alignement de l’astéroïde, en éjectant des surplus de déchets pour l’amener sur la bonne trajectoire. Si tout se déroulait bien, Infini obtiendrait une masse suffisante pour son déploiement, doté de surcroît d’un bouclier pour absorber les radiations de l’espace lors du voyage vers leur nouveau foyer.

			Dieu merci.

			Ana secoua la tête. Ça, c’était clairement l’une des pensées de Jackson. Parfois, elle captait même celles de Lex. L’esprit-monde originel se perdait dans des pensées si philosophiquement poussées que ça surprenait souvent Ana. Comment une intelligence artificielle avait-elle pu devenir une telle poète philosophe ?

			Les trois Immortels, comme ils s’appelaient souvent entre eux pour plaisanter, se mélangeaient de plus en plus. Ça l’inquiétait.

			

			Cette nouvelle seconde vie était un cadeau incommensurable, quelque chose à quoi elle n’aurait jamais pu s’attendre. Une chance de s’envoler avec sa propre création à travers le grand vide, entre les étoiles. Mais si le prix à payer était sa propre individualité, cela valait-il vraiment la peine ?

			Elle ajusta légèrement la trajectoire du monde, puis éteignit cette partie de sa conscience. Si on avait besoin d’elle, le système l’avertirait.

			Elle se glissa à travers des conduits de l’esprit-monde, à la recherche de Jackson.

			Les trois Immortels avaient créé un grand nombre de mondes virtuels dans des espaces vi pour passer le temps quand leurs aptitudes n’étaient pas requises. Il était possible de créer des personnalités d’intelligence artificielle pour peupler leurs mondes variés, cependant, ces constructions nécessitaient beaucoup de capacité de traitement, et les Immortels s’étaient rapidement lassés de ce jeu.

			Les mondes qu’ils construisaient désormais étaient généralement vides, mis à part eux trois.

			Elle trouva Jackson à la Station Frontière, assis seul dans les jardins. La boule bleu-vert de la Terre, sous son apparence du passé, s’étendait sous lui.

			— Tu te mélanges à moi à nouveau, se plaignit Ana.

			Elle s’installa à côté de lui sur le banc. Il releva la tête, les traits tirés, le nez rouge et gonflé. Il se concentra, et les larmes et les rougeurs disparurent.

			— Vraiment ? Désolé. Je pensais à Glory.

			Même en espace vi, nous pouvons simuler nos soi humains.

			Sa femme, Gloria, venait de décéder quelques jours auparavant, après une lutte ardue contre un cancer que les infrastructures du nouveau monde n’étaient pas adaptées à soigner. Tant de choses avaient été perdues lors du vol depuis la Terre.

			Ils avaient beaucoup débattu sur la question de faire entrer Glory dans l’esprit-monde ou non.

			

			Jackson en avait fait la demande, mais Ana et Lex, les deux autres Immortels, s’étaient toutes les deux prononcées contre. Leur petite équipe fonctionnait très bien ensemble, et ajouter un autre humain était susceptible de tout brouiller. De plus, l’esprit possédait une capacité restreinte. Ses limites n’étaient pas adaptées à contenir tout le monde. Il n’avait pas été créé dans ce but.

			Ana soupira. Elle était consciente du coût humain de cette décision.

			— Elle aimait rester ici, lança-t-elle avant de placer une main sur son épaule.

			L’espace vi de Jackson était magnifique, même si ça lui brisait le cœur de voir la Terre telle qu’elle l’avait été avant la Fin.

			— C’est ici qu’on s’est rencontrés la première fois, confirma-t-il.

			Il devait être tout aussi agacé qu’elle par ses pensées qui débordaient sur les siennes. Elle se montrait encore insensible, surtout compte tenu de tout ce à quoi il était confronté.

			Être immortelle était bien plus compliqué que ce qu’elle avait pu s’imaginer. Elle passa un bras autour de ses épaules et le serra contre elle.

			— Je suis terriblement désolée au sujet de Glory.

			Il la contempla d’un air surpris.

			— Merci. Ça me touche beaucoup.

			— Notre voie est solitaire. Nous devons faire en sorte de les amener là où ils doivent être. Rien d’autre n’a d’importance.

			Il hocha la tête.

			— Je sais. Mais c’est dur. Seigneur, je vous en prie, guidez-moi.

			Même si elle ne croyait pas en une quelconque force divine, elle lui serra le bras avec douceur.

			— J’espère qu’il le fera.

		






			

			Chapitre 1

			 Une bourrasque viciée

			 

			Eddy Tremayne chevauchait sa monture, Cassiopée, le long des pâturages qui étaient les dernières traces de présence humaine officielles situées avant les montagnes Anatov. Plusieurs éleveurs à la Lisière, la zone entre les élevages et les contreforts, avaient signalé avoir perdu des moutons et d’autres têtes de bétail au cours des dernières semaines.

			En tant que shérif élu du Premier District, qui s’étendait entre Micavery et le pôle Sud jusqu’aux montagnes, c’était la responsabilité d’Eddy de découvrir ce qu’il se passait.

			Il gardait son arbalète attachée dans le dos et son long couteau dans un étui de cuir à la taille. Il les portait depuis assez longtemps maintenant, peut-être trois ans, donc ça lui venait naturellement, mais la première fois qu’il s’était équipé de cette arme de trait, il avait eu l’impression d’être une pâle imitation de Robin des Bois.

			Il doutait d’en avoir besoin ici, mais les shérifs étaient supposés être armés.

			Il avait consulté Lex via le terminal du pôle Sud, mais elle n’avait rien signalé d’anormal. Ces dernières années, elle avait commencé à déployer des drones biologiques pour garder un œil sur les parties les plus lointaines du monde, mais leur étendue était moins qu’optimale. Un balayage au-dessus de cette partie-là de la Lisière avait montré un troupeau paisible de trente moutons. Au passage suivant, ils n’étaient plus que huit.

			L’éleveuse, une ancienne neurochirurgienne néo-zélandaise nommée Gia Rand, l’attendait au sommet d’une colline verdoyante. L’herbe et les arbres clignotaient d’une lumière bioluminescente et le ciel de l’après-midi éclairait la campagne environnante d’une lueur dorée. Le fuseau, l’agrégation d’énergie et de pollen brillant qui se déployait d’un pôle à l’autre, étincelait au milieu du ciel.

			

			L’éleveuse tira sur sa tresse grise, son regard énervé posé sur quelque chose dans la vallée en contrebas.

			— Vous avez pris votre temps pour vous ramener ici.

			— Désolé. Le train était encore hors service.

			La technologie les abandonnait petit à petit, et ils peinaient à mettre en place quelque chose pour la remplacer.

			— Quel vaisseau spatial de folie on a là, pouffa-t-elle.

			— Vous prêchez un converti, acquiesça-t-il avec un sourire.

			Infini ne possédait pas encore la structure de production nécessaire pour soutenir une technologie comparable à celle à laquelle ses habitants s’étaient habitués sur Terre. Ce qui n’était pas forcément une mauvaise chose, à son avis. Avec la technologie venaient de nouveaux moyens plus pratiques de tuer. Il en avait été déjà assez témoin dans les forces marines de l’Union nord-américaine.

			— Vous avez trouvé quoi ?

			— Regardez, grogna-t-elle presque.

			Eddy baissa la tête, en direction de l’endroit qu’elle pointait du doigt.

			— Eh merde.

			Ses moutons disparus étaient de retour. Sauf qu’ils avaient tous été abattus.

			Il incita Cassiopée à descendre la colline jusqu’à la clairière rocheuse. Il compta dix carcasses, d’après les crânes laissés sur la scène. Quelqu’un en avait tondu certains avant d’abandonner l’affaire. Il semblait que le coupable ait dépecé et découpé le reste pour en faire de la viande, avant de laisser la peau, les os et autres déchets.

			Gia descendit la colline derrière lui à cheval.

			

			— Vous n’aviez pas signalé que douze manquaient à l’appel ?

			Elle hocha la tête.

			— Ces enflures ont emporté les deux agneaux. Sûrement pour les faire se reproduire.

			— Ça pourrait nous aider.

			— Comment ça ?

			Il descendit de sa monture pour examiner de plus près la scène de crime.

			— Ils vont forcément devoir les faire paître quelque part. On pourra les retrouver plus facilement, peut-être.

			— Peut-être bien, fit-elle avant de le rejoindre à pied. Quel carnage. Regardez.

			Elle ramassa un os.

			— L’objet qui l’a coupé était tranchant, mais irrégulier. Ça a laissé des égratignures sur l’os.

			— Donc ce n’est pas un couteau en métal.

			— Je ne pense pas. Peut-être un en pierre ?

			— On est revenus à l’époque des hommes de Cro-Magnon ? lança-t-il avec un rire sec.

			Ce n’était pas une remarque illogique.

			Elle resta silencieuse pendant un instant, à observer les montagnes.

			— Vous pensez qu’ils vivent là-bas ?

			— Qui ?

			Il suivit son regard. Les plus hauts sommets étaient enveloppés par des volutes de nuages.

			— Les Fantômes.

			Les Fantômes étaient un mythe qui persistait sur Infini depuis leur départ soudain de la Terre. Certains réfugiés avaient disparu juste après la Fin, et de temps en temps, quelque chose manquait à l’appel. Des vêtements sur un étendoir, des stocks de nourriture, et autres.

			Ça faisait parler les gens. Les rumeurs avaient pris vie, et désormais, dès que quelque chose se volatilisait, tout le monde clamait : « Ce sont les Fantômes. »

			

			Eddy ne croyait pas aux fantômes. Il connaissait personnellement au moins un réfugié qui avait disparu, son compagnon de voyage, Davian. Il supposait qu’il devait y en avoir d’autres, bien que les archives à cette époque aient été tenues à la va-vite. Il haussa les épaules et scruta le ciel.

			— Qui sait ?

			Il y avait de fortes chances de pluie dans un jour ou deux. Le coupable avait laissé une piste en piétinant l’herbe. S’il ne la suivait pas maintenant, elle ne serait peut-être plus là la prochaine fois qu’il reviendrait avec plus de ressources.

			Gia s’agenouilla auprès d’une des brebis, contemplant les restes du massacre.

			— Pourriez-vous me confier plus de bétail ? Cet… incident a fortement diminué mon troupeau.

			— Je verrai ce que je peux faire.

			Il jeta un ultime coup d’œil au site. Ce crime avait dû prendre une heure ou deux à commettre, et pourtant, les voleurs l’avaient apparemment effectué en plein jour. Pourquoi n’avaient-ils pas craint d’être attrapés en flagrant délit ?

			— Je vais suivre la piste, pour voir où elle mène.

			— Merci. On va ramener le reste du troupeau à l’étable pendant que vous vous occupez de tout ça.

			— Ça me paraît judicieux. Je vous tiendrai au courant.

			Il enfila son chapeau et remonta sur le dos de Cassie pour suivre la piste le long de la rivière qui menait aux montagnes Anatov.

			 

			***

			Andy recula pour admirer son travail.

			Le treillis en bois atteignait une douzaine de mètres, s’entrelaçant avec trois autres en hauteur, chacun de ses « bras » aussi épais que la jambe de la jeune femme. Ça faisait des semaines qu’elle travaillait sur ce monument, façonnant chaque pièce à la main, son esprit s’enfonçant profondément dans Infini pour toucher l’esprit-monde et ses routines latentes. Chaque treillis représentait l’un des six continents de la Vieille Terre, en souvenir de leur planète d’origine. Même si elle ne s’y était jamais rendue, elle l’avait suffisamment vue, et l’un de ses amis du pôle Sud avait imprimé une carte pour lui servir de modèle.

			

			Le conseil municipal de Darlith l’avait chargée de transformer une place déserte en œuvre d’art et lieu de rassemblement pour la ville. Elle devait encore faire pousser deux morceaux de la sculpture, mais elle était sur le point de terminer sa journée. Cette tâche l’avait épuisée.

			Une fois finie, elle la vernirait et la polirait pour la préserver des éléments limités d’Infini.

			Tout autour d’elle, la ville était en pleine ébullition. L’Église qui rassemblait toutes les croyances venait d’achever son service et ses fidèles rentraient chez eux ou partaient prendre leur déjeuner dans l’un des cafés au bord de la rivière.

			— C’est magnifique, s’émerveilla une femme qui s’était arrêtée pour contempler son œuvre.

			Le reste continuait leur chemin avec des mines renfrognées. Peu souhaitaient qu’on leur rappelle leurs pertes.

			Il y avait un tas de résidus qu’elle avait découpés dans la sculpture et qu’elle devait transporter jusqu’à l’une des fosses de dissolution de la ville lorsqu’elle aurait achevé son travail, où ils seraient dissous puis réutilisés. Rien ne se perdait dans un écosystème fermé comme Infini.

			Andy essuya son front du revers de la main et avala une gorgée d’eau de sa gourde. Elle était standard, fabriquée grâce au métal extrudé par l’esprit-monde et frappé dans cette forme. La production d’Infini avait pris une tournure essentiellement utilitaire depuis la Fin, car les habitants avaient soudain dû se passer de tout approvisionnement en provenance de la Terre. Le monde n’était pas encore prêt à devenir autosuffisant, mais ils n’avaient pas eu le choix. Andy estimait que son devoir était d’apporter un peu de beauté dans un univers au fonctionnement basé sur la survie.

			

			Tu as un appel de la part de Colin, murmura l’esprit-monde dans sa tête.

			— D’accord.

			Elle tapota sa tempe pour y répondre et se demanda ce que Lex, Ana et Jackson pensaient de son petit chef-d’œuvre.

			— Salut, petite.

			La voix joyeuse de Colin à travers la connexion de la boucle la fit sourire.

			— Salut. Tu es où ?

			— On descend à Darlith aujourd’hui pour vendre nos fruits et légumes au marché. J’ai entendu dire que tu étais en ville.

			Son père, Aaron, avait dû demander à Colin de vérifier comment elle allait. Andy sourit.

			— Ouais, je suis encore en train de travailler sur la sculpture.

			Ça avait été une idée dure à vendre au conseil municipal de Darlith, jusqu’à ce qu’elle offre de le faire en échange du gîte et du couvert.

			— Ça prend forme. Tiens, regarde.

			Elle lui envoya une image de sa propre vision.

			— Oooh, c’est magnifique. Pas mal pour une fille qui n’a jamais posé un pied sur Terre.

			— Merci. J’ai une bonne carte. Quand est-ce que tu arrives ?

			— Dans la matinée. Tu veux nous rejoindre ? On sera au stand soixante-douze.

			— Bien sûr. Demain, c’est parfait. Ça me donne l’opportunité de me laver. Je suis dans un sacré état. Ça fait suer, ce travail.

			— Ça ne doit pas être aussi compliqué que de construire des latrines pour un village de tentes entier.

			— Peut-être, mais cette tâche-là exige beaucoup plus de concentration.

			

			Elle souhaitait que ça soit parfait pour que les générations futures puissent la regarder et se souvenir du monde d’origine de leurs ancêtres.

			— Delia est avec toi ?

			— Non, elle est restée à Micavery. Le centre de fabrication l’occupe pleinement.

			C’était étrange de dormir seule, mais elle serait de retour à la maison très prochainement.

			— C’est incroyable ce qu’ils font là-bas. Ils ont réussi à créer une nouvelle boucle ou pas encore ?

			— Non, c’est quelque chose de bougrement difficile avec le peu de matériaux à notre disposition et notre faible niveau de technologie. Ils passent la plupart de leur temps à concevoir des hybrides d’animaux et de plantes en plus de médicaments pour combattre les virus et les bactéries que les réfugiés ont ramenés avec eux.

			Elle pouvait entendre son soupir mental.

			— J’avais pourtant espéré être débarrassé du rhume pour toujours.

			— Je crains qu’on doive se le coltiner longtemps, plaisanta-t-elle. On se voit demain ?

			— Ça me va, petite. Je t’apporterai des baies de mon domaine.

			Un double déclic retentit dans sa tête lorsqu’il ferma la connexion.

			Elle sourit. Les baies rouges de McAvery et Trip étaient les meilleures d’Infini.

			Andy vérifia l’heure. Il lui restait juste assez de temps pour retourner à la maison où elle résidait temporairement avant le début de la cérémonie.

			Sa grand-mère lui manquait. Glory avait été une belle femme, à l’intérieur comme à l’extérieur, même lors de son ultime année. Andy avait été avec elle cette dernière nuit, lui tenant une main tandis que son père tenait fermement l’autre.

			Aujourd’hui, ils allaient honorer sa mémoire.

			 

			***

			

			Davian observait Gunner sceller le mur de roche derrière sa petite équipe de pilleurs, faisant « pousser » la roche via de minuscules capillaires que l’œil humain ne pouvait pratiquement pas voir. Cet homme était une merveille, capable de manipuler le monde d’une manière qui aurait fait de lui un dieu, s’il n’avait pas été si gravement atteint. Quant à son vrai nom, Davian l’ignorait complètement, mais Gunner avait été son chien lors de son enfance, alors cette appellation lui semblait étrangement adéquate.

			— Bon garçon, le félicita-t-il.

			Davian ébouriffa les cheveux de l’homme. Ce dernier lui offrit un faible sourire.

			Il fouilla dans sa poche, à la recherche d’un des « bonbons » champignons qu’ils avaient commencé à faire pousser dans leur camp avec l’aide de Gunner. L’homme le saisit avec empressement et le porta à sa bouche, le mâchant avec satisfaction.

			Gunner prenait rarement la parole. Qui pouvait savoir quelles sortes de pensées, ordinaires ou autres, se cachaient sous cet extérieur fade ?

			C’était grâce à un coup de chance que Davian avait découvert que ce réfugié avait une telle connexion avec Infini. Il avait surpris Gunner en train de s’amuser avec son pouvoir, l’utilisant afin de créer des petits bonhommes tordus à l’aide de l’extension des racines qui poussaient bien en dessous de la surface. Comme cette Andy et son père. Il avait su à ce moment précis que cet homme était spécial.

			Les autres membres de l’équipe de chasse restaient silencieux, en attente des nouveaux ordres du Pasteur.

			Les lèvres de Davian se tordirent en un sourire malicieux. Être appelé le Pasteur lui allait comme un gant. Il n’était pas prêt à revendiquer un statut de divinité. Pas encore.

			— Allez. Je veux atteindre le camp dans l’heure.

			

			Il avait emmené ses hommes en raid pour aiguiser leurs compétences et obtenir de la viande rouge. Nourrir des tueurs avec une telle nourriture était le bon choix. Ça les rendait plus forts.

			Obtenir de la laine était un bénéfice secondaire, tout comme la peur et le doute que sa petite attaque sèmerait chez les gens de la surface. Ils ignoraient complètement comment faire fonctionner une société à long terme. Ils n’avaient pas les capacités pour contrôler les impulsions humaines pendant des siècles jusqu’à ce que le vaisseau atteigne sa destination.

			— Viens, Gunner.

			Avec le temps et des centaines de conversations brèves avec l’homme, il avait déduit que Gunner avait été envoyé ici en tant qu’arme par le Syndicat sino-africain pour mener à bien le projet en détruisant la Station Transfert.

			Davian sifflait encore à chaque fois qu’il y pensait. Il avait été l’un des rares témoins humains de cette destruction catastrophique.

			Gunner avait introduit le virus dans l’esprit-station, celui qui avait fait exploser le noyau de la station après l’avoir tué. Que Gunner ait pu le commettre, aussi handicapé mentalement qu’il l’était… Il était clairement une arme puissante.

			Gunner avait été recueilli dans les rues de Spokane par les services de renseignements sino-africains et mis à contribution au moment où la guerre s’intensifiait.

			Davian connaissait parfaitement les méthodes utilisées par les Chafs. Certaines nuits, il se réveillait encore en hurlant, pensant qu’il se trouvait dans la boîte à suer.

			Peu importait, maintenant. Les Chafs n’étaient plus que sang et poussière, et ils lui avaient involontairement laissé la clé pour s’emparer de ce nouveau monde.

			Il ne lui restait plus qu’à trouver la meilleure façon de l’utiliser.

			 

			***

			

			Aaron contemplait par la fenêtre de son bureau les branches des arbres de mauve qui s’agitaient et brillaient doucement.

			Aujourd’hui était un jour important. Sa mère n’était plus là, et ils célébreraient ce fait avec une sorte de cérémonie préparée par Keera. Penser à célébrer la mort de Glory le remplissait d’une certaine amertume.

			Son bureau ici était à l’opposé de celui qu’il avait possédé à la Station Transfert, autrefois blanc et immaculé. Celui sur Infini était presque entièrement composé de bois et matériaux locaux, ce qui conférait à la pièce un éclat chaleureux, presque doré.

			Évidemment, cette allure était accentuée par la lueur des plantes et du ciel à l’extérieur. À cette distance, le fuseau, un flux de pollen balayé par le vent qui produisait une lueur diffuse sur l’ensemble du monde pour intensifier la lumière de la végétation, était presque uniforme. Il dissimulait la vue d’environ un tiers du monde au-dessus de sa tête.

			Ça lui avait pris environ six mois à s’habituer à ce panorama étrange et merveilleux, la vue du monde qui se déroulait autour de lui comme un grand mur de patchwork multicolore, culminant comme une vague loin au-dessus de sa tête. Il n’y prêtait presque plus attention désormais, bien qu’une partie animale bien enfouie de son cerveau s’en plaigne de temps à autre.

			Autrefois, il laissait son intelligence artificielle gérer les données. Désormais, ses rapports étaient principalement couchés sur le papier. Certes, la colonie possédait encore de la technologie (l’esprit-monde lui-même était la plus grande prouesse de la société high-tech sur Terre), mais ils ne détenaient plus l’infrastructure pour construire la multitude d’appareils sur lesquels ils s’étaient appuyés sur Terre et à la Station Transfert.

			Par exemple, son train jusqu’à Darlith n’irait jamais plus loin.

			

			La Fin de la Terre était arrivée trop abruptement pour laisser le temps pour une organisation précise et des réserves d’équipements ainsi que de fournitures. Il revenait aux survivants de trouver un moyen de faire fonctionner tout ça.

			Certains rapports étaient encore transmis à l’aide du réseau. La plupart des gens avaient encore des boucles greffées à leurs tempes, même si celles qui dysfonctionnaient ne pouvaient plus être remplacées. Il consignait les informations sur papier, à la main, à l’aide de crayons gris provenant du centre de fabrication. C’était le mieux qu’ils puissent faire.

			De l’activité de la part des Fantômes avait été signalée tout le long de la Lisière. Les choses devenaient tendues : ça allait du massacre de moutons sur lequel Eddy enquêtait aux petits larcins comme des vêtements dérobés des étendoirs, des récoltes pillées, et bien plus. Il y avait même eu un incendie au pied des montagnes Anatov, que l’esprit-monde avait rapidement étouffé grâce à des pluies judicieuses.

			Les montagnes Anatov. Aaron secoua la tête. Il avait du mal à s’habituer à ce nom. Il pouvait encore voir le visage d’Ana quand il fermait les yeux. Elle s’était laissé absorber par l’esprit-monde dans ses bras, en profondeur dans les entrailles du monde.

			Elle était encore en vie d’une certaine façon alors que sa mère, Glory, était morte.

			Il parlait de temps en temps à Ana à propos de sujets importants pour la colonie, comme le prochain rendez-vous avec l’astéroïde, et elle était toujours le même génie acariâtre qu’il avait connu.

			Il reporta son attention sur les rapports qui se trouvaient sur son bureau. Quelque chose se tramait là-bas, et ça l’horripilait de ne pas comprendre ce dont il s’agissait. C’était comme une marée montante de phénomènes étranges.

			

			Du personnel avait aussi disparu ces six dernières années, en plus du décompte des habitants en dessous de la normale dans le camp de réfugiés après la Fin. Aaron était certain que tout ça n’augurait rien de bon. Il avait besoin de plus de données.

			Il soupira. Il ne faisait que retarder l’inévitable. Il le savait, mais il devait y aller.

			— Coucou, papa, retentit la voix d’Andy à travers sa boucle. Tu es prêt ?

			— Oui, je suppose.

			Il avait passé le dernier mois à se battre avec l’esprit-monde, et même son propre père, pour qu’ils accueillent Glory en leur sein. Elle n’avait pas besoin de mourir, pas à jamais. Son père en était la preuve.

			Mais Jackson s’y était fermement opposé.

			— Ce n’est pas équitable, avait dit son père. On ne peut pas sauver Glory, car on ne peut pas sauver tout le monde. Elle ne l’accepterait jamais.

			Ils avaient caché à sa femme l’existence de Jackson dans l’esprit-monde. À plus ou moins tout le monde, en fait. Peu de gens étaient au courant de la présence des Immortels. À présent, Aaron se demandait si ça n’avait pas été une erreur. Finalement, Andy et lui avaient été présents lors de son départ de ce monde mortel, même si Jackson lui avait volé ses derniers instants.

			Jayson, le petit frère d’Aaron, avait été le premier membre de sa famille nucléaire qu’ils avaient perdu (paix à son âme) lors de la Guerre sur Terre. Aujourd’hui, il ne restait que lui et son père immortel.

			Andy lui envoya un signal :

			— Je peux chevaucher ta conscience ?

			— Bien sûr.

			Il la sentit se glisser à côté de lui dans son esprit quand il lui ouvrit ses sens pour qu’elle puisse voir et entendre les mêmes choses que lui.

			Ressentir ce qu’il ressentait.

			

			Ce n’était pas exactement de la télépathie, mais c’était la chose qui y ressemblait le plus, un résultat du don de Jackson Hammond à ses enfants et petits-enfants.

			Il rangea les papiers dans un dossier sur son bureau et quitta la pièce, jetant une fois de plus un coup d’œil par la fenêtre pour admirer la scène sereine qui se dessinait à l’extérieur. Jayson se serait plu ici.

			Andy était d’accord.

			Il referma doucement la porte derrière lui et ils sortirent à la recherche des amis de Glory.

		






			

			Chapitre 2

			Lumières dans le vent

			 

			Lex planait au-dessus de son monde, ses ailes d’aigle dorées dépliées pour suivre les vents alizés. Il avait pris sa forme d’homme aujourd’hui, ce dont il se réjouissait. D’autres jours, il se débarrassait de tout genre et passait la journée sans se soucier de quelle partie de lui il présentait.

			Loin en contrebas, Terremer s’étendait sur des centaines et des centaines de kilomètres, avec des îles de tailles variées parsemant le bleu azur.

			Il s’était inspiré d’une série de science-fiction de la Vieille Terre, une série avec laquelle il résonnait même si ce n’étaient que des bribes de un et de zéros représentant les caractères d’imprimerie de l’humanité. Ces humains, du moins certains d’entre eux, étaient doués pour peindre des scènes à partir de simples mots, appliquant un alphabet de vingt-six caractères et quelques signes de ponctuation sur des toiles aussi larges qu’un monde. Ou plus.

			Il aimait s’y rendre quand il se sentait anxieux. Pour planer, nager, ou juste paresser sous le soleil pendant quelques instants. Ça l’aidait à vider son esprit.

			Seule une part de lui s’y trouvait, bien sûr. Le reste était encore ancré dans l’esprit-monde pour faire fonctionner ses opérations et répondre à ses besoins.

			Lex modifia sa perception. Il ne possédait pas d’yeux en soi, mais il pouvait voir à travers ceux des humains qu’il portait, à travers ceux possédant des boucles et ceux avec des capacités augmentées. Ou du moins, uniquement ceux qui le permettaient.

			Il avait notamment une petite armée de drones biologiques.

			

			Lex pouvait aussi apercevoir l’univers au-dehors, à travers des capteurs installés sur le flanc du monde. Le même univers que l’humanité ne pouvait plus voir, et qui pourrait très bien l’oublier un jour.

			Le soleil n’était qu’une petite boule de lumière d’ici. Cinq années de voyage les avaient amenés jusqu’à la ceinture d’astéroïdes, leur dernière étape avant d’abandonner le système solaire et ses planètes. Ça faisait des semaines que le vaisseau-graine était en période de ralentissement pour se caler sur la vitesse d’Isis.

			Lex retourna à son sanctuaire, s’installant sur une petite île dont le cône volcanique surplombait une plage de sable noir. Ses ailes disparurent et il foula le sable de ses pieds, le clapotis des vagues déposant une couche d’écume sur ses orteils.

			— Qui… Qui êtes-vous ?

			Lex se tourna pour voir une femme debout sur sa plage, le dévisageant de ses grands yeux écarquillés. Elle avait des cheveux poivre et sel et la peau cuivrée. Lex estimait qu’elle avait autour de soixante-dix ans.

			Il était aussi surpris qu’elle de la voir.

			— Êtes-vous un ange ? balbutia-t-elle, la bouche grande ouverte.

			Qui que ce soit ou quoi que ce soit, elle ne pouvait pas être ici. C’était impossible. Lex vérifia ses sous-programmes. Aucun fichier de personnalité artificielle n’était en cours d’exécution dans sa simulation de Terremer. Et pourtant…

			— Je suis Lex. Et… qui es-tu ?

			— Glory.

			La femme se redressa, comme si prononcer son propre nom lui avait fait regagner un peu d’assurance.

			— Glory Hammond.

			Lex ne prêtait que peu d’attention à ce qui se passait dans le monde des humains, mais il savait qui était Glory.

			— Tu es…

			— Il n’est plus là. Jackson. Je n’arrive pas à le trouver.

			

			Comment es-tu là ?

			— Je ne comprends pas…

			Glory se volatilisa. Une vague s’abattit à l’endroit où elle s’était tenue, effaçant ses traces de pas sur son passage.

			Comme c’est étrange. Jackson devrait savoir ce qu’il se passait. Ou peut-être que Glory était un fragment de ses souvenirs qui se mélangeait aux siens.

			Lex partit à sa recherche, vérifiant tous ses repaires habituels.

			Généralement, il y avait des traces révélatrices dans le système qui menaient Lex à lui, même quand il s’était isolé pour travailler sur quelque chose. Ou pour faire son deuil, une émotion humaine qu’il n’avait pu seulement saisir lorsque Ronan, l’esprit de la Station Transfert, était décédé.

			Lex chercha Jackson avec une inquiétude croissante.

			Il ne pouvait trouver l’autre Immortel nulle part. Il sentit un sentiment de panique monter en lui, une chose à laquelle il n’était pas habitué et qu’il n’aimait franchement pas beaucoup.

			Ana. Il devait prévenir Ana. Ensuite, ils pourraient décider de la marche à suivre.

			 

			***

			Cassie gravissait les contreforts de la Lisière, transportant Eddy vers les montagnes Anatov. Le cheval semblait se plaire en pleine nature. Si on pouvait vraiment qualifier un endroit façonné par l’homme de naturel.

			Eddy scruta les vastes pics qui les dominaient. Même après six ans, Infini le surprenait encore. Il était difficile d’accepter que ce monde construit à une si grande échelle soit le fruit du travail de l’homme. Ou d’une femme. La grande Anatov, Ana Anatov, qui avait donné son nom à ces sommets mêmes.

			Les contreforts ne possédaient que peu de végétation, il n’y avait qu’une variante de digitaire qui se propageait d’elle-même et quelques fleurs sauvages, bien qu’appeler quoi que ce soit « sauvage » sur Infini soit une exagération.

			

			Il n’y avait que quelques arbres épars en hauteur. L’herbe incandescente avait été piétinée sur le chemin des maraudeurs, créant une tache sombre et laide en travers des collines.

			Eddy avait du mal à imaginer que quelqu’un puisse commettre une telle chose sur Infini. Il avait été témoin de suffisamment de crimes effectués par l’humanité lorsqu’il avait participé aux guerres qui avaient ravagé la Terre au cours de la dernière décennie. Mais son monde était supposé être différent.

			Ce monde était comme un îlot au milieu des étoiles. Ou pouvait-on bien se cacher ?

			Il consulta l’heure sur sa boucle. La nuit était en approche. Son rythme circadien s’était adapté pour s’aligner sur les jours et les nuits d’Infini, mais le froid et le chaud lui manquaient. Sur Infini, le climat était toujours tempéré, un effet secondaire de l’architecture vivante du vaisseau-graine. Il ne neigeait jamais et il faisait encore moins vraiment chaud.

			Il grimpa au sommet d’un des contreforts vallonnés et se tourna pour contempler le paysage derrière lui. D’ici, il pouvait presque voir le pôle Sud, la paroi qui marquait la fin d’Infini. Autour de lui, les murs du monde se recourbaient pour se rejoindre très haut, leur point de convergence masqué par la lueur du ciel.

			Micavery était trop infime pour être aperçu à cette distance.

			Il était venu jusqu’ici à dos de cheval, tout en voyageant dans un vaisseau qui flottait dans le néant. C’était une expérience surréaliste. Il supposait que les générations futures considéreraient ça comme normal, voire banal, mais il restait un garçon terrien au fond de lui.

			Les herbes aux alentours s’assombrirent, tout comme la lueur qui émanait du milieu du ciel. La nuit balaya le lac Jackson en contrebas, passant devant la Lisière, les élevages, les terres agricoles et les vergers d’où provenait une grande partie de la nourriture du monde.

			

			Les rives du lac s’éteignirent enfin, et il put enfin apercevoir Port Micavery, ou du moins ses lumières qui brillaient au milieu de l’obscurité naissante.

			Au-dessus, la lueur dorée du fuseau avait décliné pour se transformer en couleur argentée.

			Il soupira. C’était un monde si magnifique, mais c’était comme s’il abritait encore une partie de la malveillance de la Vieille Terre. Partout où l’humanité se rendait, elle la suivait.

			Eddy descendit de cheval, alluma une lanterne remplie de luthiel et entreprit de dresser le campement.

			 

			***

			C’était l’heure de la cérémonie de Glory. Aaron avait évité d’y penser toute la journée, mais sa mère n’arrêtait pas d’occuper son esprit.

			Il suivit le chemin qui traversait Port Micavery pour mener au lac Jackson. La ville avait doublé de taille après l’afflux de réfugiés lors de la Fin, et tout le monde était mobilisé pour bâtir de nouvelles maisons pour la nouvelle population inattendue.

			Deux petites filles passèrent à toute allure à côté de lui en criant.

			Aaron rit. C’était bon d’avoir tellement de nouveaux enfants dans la colonie. Même s’il supposait que ce n’était plus vraiment une colonie, maintenant.

			Les gens faisaient ce que l’on faisait habituellement quand il y avait de l’espace à remplir. Ils avaient réussi à répondre à la hausse de la demande en nourriture de justesse, mais un jour ou l’autre, ils devraient envisager une forme de contrôle de la population. C’était un autre plan à long terme à accélérer pour stabiliser ce nouveau monde.

			Keera le rejoignit sur la place du village, sous la grande antenne qui assurait les communications de la colonie. Ils auraient besoin d’en placer plus prochainement. C’était un autre problème urgent qui était reporté à un jour ultérieur, lorsqu’ils trouveraient le temps de construire l’infrastructure nécessaire à la fabrication de ce type de technologie.

			

			— Coucou, le salua-t-elle avant de déposer un baiser sur son front.

			— Coucou. La journée a été dure ?

			Elle se frotta inconsciemment le ventre. Elle était enceinte de cinq mois de leur second enfant.

			Même le directeur n’était pas immunisé contre les pressions exercées par ses instincts humains.

			Keera avait insisté pour continuer à assumer ses responsabilités professionnelles à la tête du centre de fabrication, et Aaron savait qu’il valait mieux ne pas trop insister.

			— Oui, un peu. Encore des Fantômes.

			Il en avait assez des Fantômes.

			Main dans la main, ils descendirent au quai.

			— Encore ? La moitié de ces incidents sont juste des gens qui oublient où ils ont mis leurs affaires. Ou qui ne veulent pas avouer qu’ils se sont trompés et qu’ils les ont juste perdues.

			— Je suis d’accord, mais ça ferait quoi si l’autre moitié était réelle ?

			— Les maraudeurs ?

			— Oui.

			Aaron s’inquiétait au sujet de cette montée de l’anarchie. Ils étaient à deux doigts du chaos.

			— Tu auras assez de temps pour t’inquiéter d’eux demain. Ce soir, nous honorons ta mère.

			Elle lui prit le bras et posa sa tête sur son épaule.

			— Je ne comprends toujours pas.

			— Que ton père refuse d’accepter Glory dans l’esprit-monde ?

			— Oui. Ça m’apporte tellement de réconfort de savoir qu’il est là. De lui parler quand je suis perdu. Quand je ne sais pas ce que je dois faire.

			

			— Il a ses raisons, soupira-t-elle. Je sais que ça ne rend pas ça plus facile à accepter.

			— Non, en effet.

			Il était déjà difficile de savoir que le corps de Glory avait été déposé dans l’une des fosses de dissolution. Il fallait trouver un meilleur nom pour les désigner. Les parties constitutives de la femme faisaient désormais partie du monde qui les entourait. Il n’y avait pas de place pour enterrer les morts. Elle lui était perdue à jamais.

			Il n’avait pas parlé à Jackson depuis la mort de sa mère, et à chaque fois qu’il y pensait, une rage le submergeait. Même Ana avait été acceptée dans l’esprit, la femme aux actions qui avaient mené le père d’Aaron à sa perte il y a tant d’années. Alors, pourquoi ne pas accepter Glory ?

			— Pardonne-lui. Juste pour ce soir.

			Keera l’embrassa sur la joue. Elle avait raison. Elle avait presque toujours raison, mais ça ne rendait pas l’épreuve plus facile à traverser.

			— Regarde, Aaron !

			Elle lâcha sa main pour rejoindre le quai en courant.

			Des centaines de gens patientaient au bord du lac Jackson, chacun avec une des nouvelles bougies fabriquées par Keera, celles qui brûlaient sans émettre de fumée. La foule s’écarta à son approche, lui libérant une place le long de la jetée en bois sur le lac.

			— Tu vois ça ? murmura-t-il à Andy.

			Sa fille continuait à chevaucher son esprit dans un silence respectueux.

			— C’est magnifique, approuva-t-elle.

			Il pouvait entendre des larmes dans sa voix. Il essuya les siennes du revers de la main.

			— C’est vrai.

			Sa mère l’aurait adoré.

			Des gens lui touchaient les bras et les épaules à son passage, présentant leurs condoléances à voix basse :

			— Mes condoléances.

			— Elle était une femme si adorable.

			

			— Ça va ?

			— Ça ira, répondit-il au dernier.

			Aaron atteignit la fin de la jetée et se tourna pour examiner tous les visages en attente. Il vérifia sa boucle et vit qu’il lui restait environ trois minutes.

			— Je suis si heureux de vous voir tous ici. De constater combien d’entre vous ma mère a touchés pendant son séjour à Transfert et Infini.

			Keera lui passa une bougie. Aaron la tint pendant qu’elle allumait la mèche avec la sienne.

			Il la brandit dans les airs.

			— Comme son nom l’indiquait, elle était une lumière étincelante dans le monde. Maman, tu me manques. Dieu t’attend au paradis.

			La dernière phrase fut mêlée à un sanglot, mais il s’en fichait. Il n’avait pas été aussi religieux que ses parents, mais en ce moment, il avait bien besoin d’un peu de foi dépassée pour croire qu’elle avait atteint un endroit meilleur.

			Keera lui serra le bras.

			— Je peux ? demanda-t-elle.

			Il fit oui de la tête et se mit sur le côté.

			— Plus tard, nous nous raconterons nos souvenirs de Glory, déclara-t-elle en brandissant sa bougie haut dans le ciel. Cependant, la nuit arrive. Chacune de vos bougies est équipée d’un appareil fixé à une charnière. Veuillez la faire tourner comme ceci.

			Elle en fit une démonstration.

			— Ça créera une voile d’air, conclut-elle.

			Aaron baissa la tête vers sa propre bougie, émerveillé, et fit un sourire reconnaissant. Quand avait-elle eu le temps d’arranger tout ça ? Il leva la voile de sa propre bougie.

			— La nuit arrive !

			La lumière du monde diminua tout autour d’eux, les arbres, les herbes et les quenouilles s’estompèrent. En tout juste trente secondes, tout fut plongé dans l’obscurité. La jetée n’était éclairée que par quelques lanternes et plus d’une centaine de bougies.

			

			Le visage de Keera était nimbé par une lueur dorée. Elle leva une nouvelle fois sa bougie.

			— Je t’aime, Glory, murmura-t-elle si doucement que seul Aaron put l’entendre.

			Puis, elle la lâcha. Elle flotta dans l’air au-dessus du lac, dérivant dans l’obscurité. Bientôt, elle fut suivie d’une autre, et de deux, puis de dizaines et de centaines.

			Aaron éleva la sienne.

			— Que Dieu te trouve.

			Il la relâcha et leva la tête. Le ciel était rempli de lumières.

			Il serra Keera contre lui.

			— C’est tellement magnifique. Comment as-tu…

			Elle l’interrompit en posant un doigt sur ses lèvres.

			— Laisse-moi garder mes secrets.

			L’une des lumières s’embrasa telle une supernova dans la nuit, et disparut aussitôt.

			— C’était quoi, ça ?

			— Admire bien.

			Il y en eut une autre, suivie de plusieurs, et soudain, le ciel fut rempli de fusées éclairantes.

			Glory aurait vraiment adoré.

			Aaron ferma les yeux, se rappelant la dernière fois qu’il l’avait vue :

			 

			Glory tenait sa main.

			— Je suis là, maman.

			— Jackson ?

			Une étrange sensation l’avait traversé, et soudain, il était devenu un spectateur dans son propre corps.

			— Oui, Glory. Je suis là.

			Aaron observait la scène comme s’il était derrière sa propre épaule, paralysé et énervé.

			Comment Jackson l’avait fait ? Et pourquoi ? C’était son temps à lui, seul avec sa mère.

			

			— Je savais que tu allais revenir à moi, dit Glory en portant une main à son visage.

			— Jamais je ne te laisserai partir seule dans la nuit.

			Jackson serra fort la main de Glory et lui embrassa le front.

			— Je te verrai très bientôt.

			Puis, tout était devenu noir.

			Quand Aaron avait repris conscience, Jackson avait disparu de sa tête, lui laissant un goût amer dans la bouche.

			Quand il avait regardé sa mère, il s’était aperçu qu’elle était elle aussi partie.

			Son père lui avait dérobé son dernier instant avec elle puis s’était volatilisé sans un mot.

			Keera avait raison. Il lui pardonnerait, rien que pour ce soir.

			Le lendemain, il le trouverait et lui ferait vivre un véritable calvaire.

			 

			***

			Andy se réinstalla dans sa chaise au Café de la Rivière près du Rhyl, en train de siroter une tasse de breuvage matinal, ou du breuval, comme les habitants s’étaient mis à l’appeler. Certains se languissaient du café du bon vieux temps, mais Andy en avait goûté une fois et avait trouvé que c’était surfait.

			Elle contempla la rivière, visible dans l’obscurité grâce aux lanternes le long de sa berge. Des gens la longeaient en paires ou en petits groupes.

			La cérémonie de Glory avait été magnifique, mais elle était inquiète au sujet de la santé mentale de son père.

			Peu de gens étaient au courant de cette chose qu’ils pouvaient accomplir, de chevaucher la perception de l’autre. Ils l’avaient découvert par accident, environ un an avant la Fin, alors qu’ils escaladaient les montagnes Anatov.

			Son père s’était trouvé juste sous elle.

			

			Elle avait glissé sur une pierre irrégulière puis était tombée vers lui, et il avait tendu les bras pour l’attraper…

			Il s’était trouvé subitement dans sa tête, à saisir une prise pour arrêter sa descente.

			Elle n’avait jamais su si elle aurait survécu sans son aide. Cependant, à ce moment, ils avaient trouvé un nouveau moyen de se connecter l’un à l’autre.

			Son père avait été si dévasté par la mort de sa grand-mère, et par la réaction de son grand-père. D’habitude, il ne la laissait pas voir ce qu’il se passait derrière la scène quand elle était dans sa conscience. Mais il avait été manifestement distrait et avait oublié sa présence.

			Quand la cérémonie s’était achevée, elle s’était éclipsée discrètement de son esprit.

			Pourquoi Jackson ne voulait pas incorporer Glory à l’esprit-monde ?

			Ça la rendait perplexe. Son père n’en avait pas discuté une seule fois avec elle ces dernières semaines, mais c’était clair que ça le rongeait de l’intérieur.

			Elle ferma les yeux et chercha une connexion. Jackson ?

			Elle ne l’appelait jamais vraiment « papy ». Il n’était qu’un fantôme à ses yeux, un compagnon virtuel, et elle avait toujours trouvé plus naturel de l’appeler par son prénom.

			Il ne répondit pas. Peut-être qu’il avait aussi besoin d’être seul.

			Andy décida de parler à son père de toute cette histoire lorsqu’elle retournerait à Micavery.

			Elle termina son breuval et son sandwich, puis se rendit à la petite maison où elle logeait pendant qu’elle travaillait sur la statue.

			Les McHenry, ses hôtes, étaient un couple aimable qui était arrivé ici en tant que réfugiés et tenaient une petite laverie dans leur maison à la périphérie de Darlith.

			Elle avait promis d’améliorer leur foyer en échange du gîte et du couvert, mais ça n’allait pas être de tout repos. La nuit serait longue.

			

		






			

			Chapitre 3

			Fantômes et Maraudeurs

			 

			Ana était en consultation avec Keera au sujet d’améliorations à apporter aux cultures fourragères lorsqu’elle sentit une autre présence dans son laboratoire.

			— Toutes ces idées sont excellentes.

			Elle rassembla ses notes et les replaça d’un geste dans l’archive, où elles disparurent dans un bruit d’éclatement.

			— Nous sommes en phase d’approche, donc tout est chaotique pour l’instant. Mais je verrai ce que je peux faire quand j’aurai le temps.

			Garder un écosystème en équilibre, surtout un aussi petit et fermé qu’Infini, nécessitait de légers changements sans arrêt pour que la ligne de tendance reste droite. Si les affaires se détraquaient trop, elles pouvaient rapidement devenir ingérables.

			— Merci. Quand sentirons-nous les effets de la phase d’approche ici ? résonna la voix désincarnée de Keera.

			— Vous sentirez peut-être une légère secousse. Si tout se déroule sans encombre, les perturbations resteront minimes, mais il y a toujours des risques quand on réunit deux gros objets dans l’espace. Nous ferons notre possible pour vous avertir en avance.

			— Merci.

			Ana marqua une pause, puis lança :

			— C’était une cérémonie magnifique.

			— Tu l’as vue ?

			— Oui. À travers les yeux d’un des habitants.

			— Et Jackson ?

			— Je l’ignore.

			Keera était l’une des rares personnes à connaître les identités multiples de l’esprit-monde.

			— Passe-lui le bonjour de ma part.

			

			C’était aussi une pacificatrice, toujours en train d’essayer de combler le fossé lorsque les gens dans sa vie étaient en désaccord. Ana admirait cette partie d’elle.

			— D’accord.

			Ana coupa la connexion.

			— Tu m’espionnes, dit-elle sans relever la tête.

			Lex émergea des ombres au fond du laboratoire.

			— Je ne voulais pas déranger.

			— Merci. De quoi as-tu besoin ?

			Elle se tourna pour accorder toute son attention à Lex.

			— Il est parti.

			Sa mine semblait fatiguée et ses traits tirés. Après sa première année passée parmi l’esprit-monde, Ana avait cessé de se demander si le monde virtuel reflétait correctement le monde réel.

			— Qui ?

			— Jackson. Il y avait un fantôme dans le système.

			Lex se créa une chaise grâce au matériau du sol blanc et s’assit dessus. Des sillons d’inquiétude au bord des lèvres trahissaient son anxiété.

			Ana fronça les sourcils. Lex n’était pas du genre à se perdre dans des superstitions ou des erreurs.

			— Glory.

			— Ah.

			Probablement l’intrusion d’un souvenir. Dernièrement, les trois se mélangeaient de plus en plus. L’une des conséquences quand on partageait un seul esprit.

			— Ça doit probablement être la faute de Jackson ?

			— Peut-être, acquiesça Lex en levant la tête, les yeux brillants. Elle a dit qu’elle ne pouvait pas trouver Jackson, et qu’il n’était plus là. J’ai vérifié partout. Je n’arrive pas à le trouver non plus.

			Ana se couvrit la bouche de sa main.

			— Tu penses qu’il… ?

			Elle n’arriva pas à finir sa phrase. Ils appelaient ça une autodestruction. Une option qu’ils avaient apprise quelques années auparavant, la mort ultime pour ceux qui pouvaient vivre des siècles.

			

			— Je l’ignore. Il utilise toujours de la mémoire, mais je n’arrive à le trouver nulle part.

			Elle avait l’air abattue. Lex et Jackson s’étaient beaucoup rapprochés, comme une petite sœur et son grand frère. Les intelligences artificielles étaient humaines, d’une certaine façon.

			Ana étreignit Lex, consciente de l’absurdité d’offrir un câlin virtuel à une forme de vie artificielle. Mais ça n’avait aucune importance à ses yeux.

			— On va le trouver.

			— Je l’espère, répondit Lex.

			 

			***

			Eddy se réveilla par une matinée parfaite sur Infini. L’air qui caressait sa peau était agréable, et la lumière de l’aube s’était déjà répandue, illuminant chaque brin d’herbe et chaque fleur « sauvage » qui parsemait la prairie où il s’était arrêté pour la nuit.

			Cassie broutait paisiblement de l’autre côté du campement.

			Il s’extirpa de son sac de couchage et se dirigea vers le ruisseau qui coulait le long du lieu. Le courant apportait de l’eau fraîche et propre provenant des montagnes qu’il grimpait. Elle était chaude, ayant coulé des hauteurs où la chaleur montante créait une atmosphère presque tropicale. Elle se refroidissait au fur et à mesure qu’elle ruisselait vers le lac Jackson.

			Eddy s’accroupit en sous-vêtements au bord d’un bassin peu profond, puis trempa ses mains dans l’eau pour s’en asperger le visage et les bras de façon à se nettoyer rapidement.

			Il se rassit ensuite, admirant le paradis qu’il s’était tant démené pour rejoindre six ans plus tôt. Cette excursion folle dans le Voyageur lunaire lors des derniers jours de la Terre semblait remonter à la fois à la veille et à des années.

			

			Il se demanda pour la centième fois ce qui était arrivé à Davian, son partenaire du voyage long et claustrophobique depuis la planète bleue.

			Eddy aspergea ses cheveux avec un peu d’eau et les mit en place avec les doigts, un sourire aux lèvres pendant qu’il se rappelait le temps qu’il consacrait à son apparence à l’époque où il était Evelyne. Il caressa distraitement son torse plat et rigide, se sentant bien dans son corps actuel. Ça remontait à bien longtemps.

			Il retourna au campement, prenant soin de secouer sa chemise et son pantalon avant de les enfiler. Certains domaines situés à l’extérieur de Darlith cultivaient un nouveau type de coton hybride, et Infini connaissait enfin sa toute première mode interne, si on pouvait dire que les chemises bosselées et les pantalons trop larges étaient une mode.

			Eddy débarrassa le campement et replaça la selle sur Cassie. Il leva la tête vers le ciel. Il pleuvrait plus tard, il pouvait le sentir dans l’air.

			Le shérif se contenta d’un repas constitué d’un petit pain et de fromage des cavernes, ainsi qu’un peu de fruits secs. Quelqu’un à l’esprit d’entrepreneur avait découvert les capacités de caillage de la mousse brillante qui envahissait les cavernes d’Infini. Elle créait un fromage au léger goût aigre qui était délicieux malgré les marbrures vertes éclatantes que le champignon laissait derrière.

			Il donna quelques morceaux de sucre à Cassie tout en caressant doucement son encolure. Il attacha ensuite ses bagages et son sac de couchage sur elle et grimpa sur son dos. Il la guida sur le chemin d’herbes battues. Elles commençaient déjà à reprendre leur allure d’origine ; une journée de plus et il serait impossible de remarquer ces traces au milieu de la lumière ambiante des collines.

			À distance, les montagnes Anatov s’alignaient autour de l’arc du monde, comme le rictus d’un dragon aux dents écartées, ce qui avait inspiré leur nom initial. La légende racontait qu’Ana Anatov était décédée ici, mais ça s’était produit vingt ans avant l’arrivée d’Eddy sur Infini.

			

			Il emprunta le sentier qui traversait le paysage vallonné couronné de taillis rougeoyants. Ceux qui avaient massacré les moutons ne cherchaient manifestement pas à dissimuler leur trace. La piste traversait en ligne droite les pentes herbeuses en direction des montagnes. En fait, c’était comme s’ils voulaient qu’on les suive.

			Ça fit cogiter Eddy. Peut-être qu’il marchait droit dans un piège.

			Ces terres disposaient de nombreux emplacements où des maraudeurs pouvaient se cacher grâce aux collines, aux replis et peuplements d’arbres, aux haies de buissons de baies rouges sauvages qui pouvaient dissimuler trois hommes ou dix, voire plus.

			Ses vieux instincts de sa période sombre à la zone de conflit de Hong Kong revinrent en puissance.

			 

			***

			Eddy plaqua son dos contre le mur lisse du vieux temple, un bâtiment à deux étages au cœur des gratte-atmosphère immenses. Il fit signe à son escouade de se rassembler derrière lui. Un par un, ils traversèrent la rue et se glissèrent contre le même mur.

			Du coin du toit du temple, une sculpture de dragon vert à la langue rouge le dévisageait.

			Putain, l’Union nord-américaine lui manquait.

			Tout était calme dans les environs. Trop calme. D’après son expérience de guerre, le calme n’augurait rien de bon.

			Quand tous ses hommes l’eurent rejoint, il passa la tête au coin de la rue. La voie semblait libre, mais des immeubles de deux cents étages la bordaient de part et d’autre, avec de nombreuses fenêtres et un bon nombre de trous béants qui dominaient la rue.

			C’était peut-être un piège mortel.

			Cette mission sentait horriblement mauvais. Il s’agissait de s’infiltrer dans les faubourgs de Hong Kong pour trouver un certain dissident chinois censé détenir des informations cruciales pour l’effort de guerre.

			

			Eddy était un soldat. Les soldats suivaient les ordres.

			Il fit signe à ses hommes de lui emboîter le pas et se glissa hors du coin.

			Ce fut à ce moment même que l’enfer déferla sur Terre.

			 

			***

			Eddy grimaça. Il avait été témoin du meilleur et du pire de l’humanité lors de la guerre, des profondeurs de la dépravation humaine et des réactions des gens honnêtes qui y faisaient face.

			Bien sûr, la dépravation avait gagné. Le monde qu’il avait connu n’était plus.

			Il ralentit pour faire en sorte d’examiner minutieusement chaque cachette possible le long du sentier. Il tripotait avec inquiétude le fouet en cuir qu’il portait à la taille.

			Vers le milieu de l’après-midi, le ciel commença à s’assombrir et des nuages se déplacèrent le long du fuseau. Il stoppa Cassie et observa le ciel d’orage pendant quelques minutes, toujours aussi fasciné par la formation des tempêtes à Infini.

			Elles commençaient par un fin trait gris qui se faufilait le long du fuseau, suivant la trajectoire des alizés. Enfin, les lignes se développaient en une série de nuages bouffants qui s’assombrissaient en se propageant vers le sol.

			Eddy continua son avancée, se dépêchant pour devancer la tempête. Il franchit une autre colline et le sentier qu’il suivait devint… étrange. Il le menait à une ravine sèche qui longeait une paroi rocheuse grise. Toute l’herbe au pied de la colline était piétinée, comme si le groupe avait fait une pause ici pour se reposer quelques minutes. Puis, la piste s’arrêta net.

			Eddy tira les rênes de Cassie, descendit de sa selle et l’attacha à un alifir sur le flanc de la pente.

			Son instinct lui dictait de s’arrêter. Quelque chose clochait ici. Quelque chose de grave allait se produire, comme ce jour à Hong Kong où il avait perdu la moitié de ses hommes.

			

			Il descendit prudemment la colline, à la recherche d’un signe indiquant où les bandits avaient bien pu se rendre. Au-dessus, Cassie hennissait nerveusement.

			La pluie démarra, d’abord avec quelques gouttes. La tempête avait estompé la moitié de la lumière.

			Eddy atteignit la base de la colline suivante, s’efforçant d’examiner la scène avant que la pluie n’emporte les indices. Au moins cinq ou six personnes étaient passées par là, d’après les différentes empreintes de chaussures au sol. Elles semblaient toutes mener à la paroi rocheuse.

			Ça n’avait aucun sens.

			Il glissa sa main sur la roche. Elle était rugueuse sur une certaine longueur, puis devenait plus lisse. Il suivit la partie douce de la main. Elle mesurait environ deux mètres de hauteur et un mètre de largeur. Il se tint en arrière, incertain de la marche à suivre.

			La pluie s’intensifia, s’abattant furieusement sur la terre remuée.

			Eddy se retourna pour se remettre en route vers le sommet de la colline et marcha sur quelque chose de dur. Il s’agenouilla pour l’extirper de la boue.

			C’était un couteau. Un couteau en pierre noire, magnifiquement sculpté, comme s’il avait été moulé au lieu d’être ciselé. Il en toucha la lame. Elle était bien affûtée et tachée de sang.

			Il supposa que l’esprit-monde aurait pu le créer, mais il n’avait jamais vu un objet semblable auparavant.

			Il le glissa à sa ceinture à côté de son long couteau et estima qu’il ferait mieux de sortir de la ravine avant que l’eau de l’averse ne commence à s’écouler ici.

			Eddy se tourna pour partir, mais sa jambe gauche refusa d’obtempérer. Il baissa la tête pour voir qu’elle était coincée sous une racine. Il essaya de retirer son pied, mais une autre s’enroula autour de sa cheville.

			— C’est quoi ce bordel ?

			

			Une troisième racine se glissa autour de sa jambe droite, et quand il tenta de la saisir pour la briser, elle serpenta autour de son bras.

			Eddy sortit sa nouvelle arme et essaya de la couper, mais c’était comme trancher du fer.

			Il rangea son arme à sa ceinture et réessaya avec son propre long couteau. Le métal aiguisé avait aussi peu d’effet que la roche tranchante.

			Il tapa sur sa boucle. La pluie continuait de s’abattre sur son dos, et il était piégé dans une situation difficile pendant que les racines continuaient à capturer tout son corps.

			— Connecte-moi à Andy, haleta Eddy à travers la connexion.

			Des secondes agonisantes passèrent en attendant que l’esprit-monde le mette en relation.

			L’eau s’écoulait maintenant dans la ravine, ruisselant sur ses pieds, et les racines continuaient à le tirer inexorablement vers le sol. Il allait se noyer s’il ne se libérait pas.

			— Salut, Eddy, ça va ? retentit la voix d’Andy, toujours aussi joyeuse.

			— Andy, tu dois m’aider !

			 

			***

			— C’est magnifique.

			Colin frotta sa barbe argentée, contemplant la sculpture partiellement achevée.

			Trip hocha la tête. L’autre ancien capitaine de vaisseau spatial possédait toujours son allure séduisante sauvage même à son âge avancé, avec ses cheveux argentés, ses yeux bleus, et sa voix grave et puissante.

			— Tu as beaucoup de talent, petite.

			Andy fit un sourire rayonnant. Les averses d’après-midi venaient juste de passer, les nuages continuaient leur avancée au-delà des montagnes Anatov, en direction de Micavery et du pôle Sud. Sa sculpture brillait dans la lumière de l’après-midi.

			

			— C’est vraiment impressionnant. C’est drôle comment tout a l’air plus… petit, en quelque sorte, quand on monte sur les épaules de quelqu’un d’autre, approuva-t-il avant de toucher le bois. Ça m’a l’air plutôt solide, en plus.

			— Le conseil municipal a insisté pour que ça soit assez solide pour supporter beaucoup de poids, rigola-t-elle. Ils pensent que c’est une grande aire de jeux.

			— Je vois ça, plaisanta Colin.

			Andy traça du doigt le bord de l’Amérique du Sud.

			— J’ai trouvé l’inspiration grâce à l’une de nos discussions quand j’étais venue chez toi, commença-t-elle en fermant les yeux. Tu m’as dit que c’était dommage que je ne pourrais jamais voir les cieux de la Terre.

			Elle se souvenait de ce jour comme si c’était hier. Elle rouvrit les yeux et marcha autour de la sculpture, se représentant les derniers morceaux à développer.

			— Il y a tant de choses dont nous ne nous souviendrons plus dans cinquante ou cent ans.

			— L’esprit-monde se souviendra pour nous, mais je vois ce que tu veux dire, acquiesça Colin en admirant une nouvelle fois la création. Ce que tu fais est une bonne chose. Un jour, nos descendants n’auront plus aucun souvenir de la Terre. C’est ce genre de pensées qui me fait me sentir vieux.

			Il agrémenta cette dernière remarque d’un petit rire abattu.

			— Tu n’es pas si vieux que ça.

			Il la fixa avec une petite lueur amusée dans les yeux.

			— Si, je suis aussi vieux que ça. Mais c’est gentil.

			— Je…

			Une communication arriva dans sa boucle.

			— Oh putain d’Ariane ! s’écria-t-elle.

			— Qu’est-ce qu’il y a ? s’enquit Colin avec une mine inquiète.

			— Pardon. C’est Eddy. Il est dans le pétrin.

			

			Elle se pencha et toucha le bois à la base d’une des parties de la sculpture, établissant une connexion solide avec l’esprit-monde. Elle ferma les yeux et trempa en son intérieur, laissant Colin derrière elle. Elle suivit le signal d’Eddy hors de Darlith, au-delà des montagnes, et descendit dans une ravine où il était pris au piège alors que de l’eau s’écoulait sur lui. Il se débattait, en panique totale.

			— Tout va bien, Eddy. Je suis là, affirma-t-elle dans sa tête à l’aide de la boucle.

			— Andy ?

			Quelque chose le retenait.

			— C’est moi. Écoute, je ne peux pas t’aider si tu ne m’ouvres pas la voie.

			— Je ne peux pas… L’eau monte…

			Elle adopta le ton le plus rassurant possible.

			— Eddy, écoute-moi bien. Ferme les yeux. Tout ira bien. Laisse-moi entrer.

			— D’accord.

			Elle sentit la résistance mentale d’Eddy faiblir et se glissa à l’intérieur par le biais de sa connexion à l’esprit-monde. Puis elle se mit à chevaucher sa perception, comme elle l’avait fait avec son père la veille.

			Elle ouvrit les yeux d’Eddy.

			La pluie était intense, et le ruissellement des eaux depuis la montagne s’accumulait dans la ravine étroite. Il ne lui restait que peu de temps.

			Eddy s’écroula dans le sol.

			Des racines, comme celles qu’elle avait mobilisées pour la sculpture, étaient enroulées autour de ses membres. Elles ne provenaient pas d’un arbre ou d’un buisson. Elles faisaient partie du monde en lui-même. Quelque chose ou quelqu’un l’avait piégé.

			Elle se concentra sur celle autour de son bras gauche, la forçant à se retirer. Elle desserra son étreinte, puis s’arrêta de bouger, s’opposant à elle.

			

			Andy n’avait jamais vu ça auparavant. Le monde lui obéissait toujours.

			Elle l’avait suffisamment détendue pour extraire le bras d’Eddy après quelques tortillements, sans se faire prendre d’assaut à nouveau. C’était une bonne nouvelle.

			Elle toucha la racine qui enveloppait son autre bras, et celle-ci se desserra également. Elle s’arrêta à son tour.

			L’eau lui arrivait à la poitrine et elle sentait qu’Eddy recommençait à paniquer.

			— Tiens bon. Tu vas t’en sortir, déclara-t-elle avec plus d’assurance qu’elle n’en avait.

			Si elle ne pouvait pas arriver à le sortir de ce piège…

			Elle saisit fermement la racine et lui ordonna de se briser.

			Cette fois, elle réussit. Elle tomba en morceaux qui furent immédiatement engloutis par les flots.

			Encouragée par le cours des événements, et avec les deux bras libres d’Eddy, elle agrippa les racines qui piégeaient ses jambes. En quelques secondes, elles furent aussi réduites en poussière.

			Elle libéra l’esprit d’Eddy et cria :

			— Cours !

			Celui-ci ne perdit pas de temps, il sortit péniblement hors de l’eau et grimpa la colline pendant qu’elle chevauchait encore ses sens. Il s’écroula sur l’herbe mouillée au-dessus du courant, le souffle coupé.

			— Bon sang, c’était quoi ça ?

			— Je ne sais pas. À ta place, je m’en éloignerais encore plus, juste au cas où.

			L’esprit-monde n’attaquait pas les gens. Cet incident avait l’air intentionnel, même si elle ignorait comment quelqu’un avait pu l’effectuer. À sa connaissance, seuls son père et elle, ainsi que l’esprit-monde lui-même, détenaient ces capacités.

			Y avait-il quelqu’un d’autre sur Infini qui pouvait manipuler les sous-routines du monde comme elle ? Et peut-être même avec plus d’habileté ?

			

			Andy frissonna. Elle se souvint du jour où Ronan, l’esprit de la Station Transfert, était décédé. Quelqu’un venu de la Terre s’était introduit pour l’infecter avec un virus qui avait détruit la station et l’avait tué, et qui avait failli entraîner la mort de centaines de membres du personnel sur place.

			Son père et elle avaient envisagé la possibilité qu’il y ait un autre détenteur de don sur Infini. Quelqu’un qui pouvait se connecter aux esprits biologiques et les manipuler directement.

			Cependant, si c’était la vérité, comment avait-il pu rester dans l’ombre aussi longtemps sans que personne le remarque ? Était-il toujours ici ?

			— Eddy, tu as vu quelqu’un quand tu es arrivé ? demanda-t-elle à travers la boucle.

			— Non. L’endroit était à l’abandon. Je pourchasse un groupe de Fantômes qui ont massacré une douzaine de moutons à la Lisière.

			— Ça alors, ils sont doués, ces Fantômes, s’ils peuvent commettre une chose pareille.

			— J’ai pensé la même chose.

			— Bon, je dois y aller. Colin est avec moi, et ils vont s’inquiéter si je les fais attendre. Je dois voir ce que tu as là. Tu peux m’attendre ? Je vais venir aussi rapidement que possible.

			— Où es-tu ?

			— À Darlith. Je peux arriver dans la matinée.

			— D’accord. Je vais m’éloigner un peu. Je ne veux pas me refaire piéger.

			— Bonne idée. À bientôt.

			— Andy ?

			— Ouais ?

			— Merci de m’avoir sauvé les miches.

			— Bah, c’est à ça que servent les amis !

			Elle le relâcha et se glissa dans son propre corps. Elle ouvrit les yeux pour trouver Colin à ses côtés, en train de l’observer avec inquiétude.

			— Tout va bien ? s’enquit-il en l’aidant à se relever.

			

			Elle secoua la tête.

			— Quelque chose, quelqu’un comme moi, je crois, a attaqué Eddy. Je suis inquiète.

			Elle expliqua ce qui s’était déroulé. Colin siffla.

			— Tu penses qu’il y a encore plus de gens comme toi et Aaron ?

			Cette idée lui donnait la migraine.

			— Je ne sais pas. Je dois partir voir ce qu’Eddy a trouvé. Merde.

			— Quoi ?

			— Je n’ai rien pris avec moi. Mon sac à dos, mes chaussures de randonnée, tout est à la maison. Je n’ai que quelques vêtements et un couteau de chasse avec moi.

			Elle tapota le fourreau dans lequel était rangée la lame courte et acérée en question, fabriquée par un artisan de Micavery.

			— Je dois d’abord faire un tour chez moi.

			— Je n’ai jamais pensé qu’on aurait besoin d’armes ici, soupira Colin. Tu sais, j’ai un peu d’influence à Darlith. Et si tu nous laissais t’aider à rassembler ce dont tu as besoin ?

			— On serait ravis de t’aider, confirma Trip.

			— Tu sais, j’étais quelqu’un d’important avant, plaisanta Colin.

			Andy rit.

			— Oui, j’ai entendu les rumeurs. Ça serait super, ça m’éviterait un voyage. Est-ce que le train fonctionne encore ?

			— Il y a quelques heures, c’était le cas, affirma Colin en se grattant le menton.

			Andy fronça les sourcils.

			— Le conseil municipal ne sera pas content si je ne finis pas ça…

			Colin lui passa un bras autour de l’épaule.

			— Tu pourras achever ta sculpture plus tard. Le problème actuel m’a l’air bien plus important.

			— Je suis inquiète au sujet d’Eddy.

			

			Depuis qu’il était arrivé six ans auparavant, ils étaient devenus comme frère et sœur. Tout ce qui le menaçait la menaçait aussi.

			— Je suis sûr que tu trouveras une solution. Suis-nous, maintenant. On va t’aider à récupérer ce dont tu as besoin pour ton petit voyage.

			 

			***

			Aaron était en réunion avec Dania Thorpe, la directrice municipale, quand il reçut un appel.

			Il tapota sa boucle.

			— Salut, Eddy, tu peux juste patienter une seconde ?

			— Bien sûr, patron.

			— On a bientôt fini ? demanda-t-il à Dania.

			— Je crois. Je vous donnerai les chiffres de la production agricole dans quelques jours. J’ai l’impression qu’on commence à s’en sortir, pas vrai ?

			— Enfin.

			Les ressources avaient été restreintes depuis que l’afflux de réfugiés les avait mises à rude épreuve six ans plus tôt.

			— J’ai envie de goûter ce nouveau maïs hybride dont j’ai entendu parler. Keera dit que c’est délicieux.

			— J’en apporterai la prochaine fois, dit Dania en lui serrant la main.

			— Passe le bonjour à Margene de ma part !

			— Bien sûr. De même pour Keera.

			Elle rassembla ses notes et quitta le bureau. Aaron reprit l’appel avec Eddy.

			— Alors, qu’est-ce qu’il y a ?

			— Tu te souviens de cette histoire de moutons sur laquelle j’enquêtais à la Lisière ?

			— Oui. Où es-tu ?

			— Près des montagnes Anatov. C’est passé d’étrange à dangereux ici, fit Eddy d’une voix inquiète.

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

			

			Aaron se leva pour regarder par la fenêtre. Il pouvait voir les sommets des montagnes au loin. Eddy était quelque part par là.

			— Je crois qu’il y a quelqu’un d’autre qui sait comment tremper dans l’esprit-monde.

			Aaron se figea. Il avait envisagé cette possibilité six ans auparavant, pendant la crise, mais il n’avait jamais trouvé le coupable de la destruction de la Station Transfert. Aaron avait espéré qu’il était mort dans l’explosion.

			— Donc, que s’est-il passé exactement ?

			— Des racines étranges sont sorties du sol pour me ligoter dans une ravine au milieu d’un orage.

			— D’accord. Ce n’est pas normal, confirma-t-il en se grattant distraitement le cou. Tu devrais en parler à Andy…

			— Elle est déjà en chemin. Elle m’a aussi sauvé la mise.

			— Je m’y attendais, plaisanta Aaron. Faites attention tous les deux, et transmettez-moi ce que vous trouvez.

			— Compris. Fais-moi savoir si autre chose de… bizarre se fait signaler ?

			— Bien sûr.

			Aaron coupa la communication.

			Des Fantômes et des maraudeurs, puis ça ? Qu’allait-il arriver encore ?

			Sa boucle bipa à nouveau.

			— Oui ?

			— Aaron, c’est Ana.

			— Salut, Ana… Tout se passe comme prévu pour le rendez-vous ?

			Il était aussi anxieux à ce sujet. La semaine était mouvementée.

			— Oui. J’appelle pour autre chose.

			Elle avait elle aussi l’air soucieuse. Le monde entier était en train de plonger dans le chaos ou quoi ?

			— Dis-moi tout, soupira Aaron.

			— C’est à propos de ton père.

			— Désolé, Ana. On ne s’adresse plus la parole.

			

			Surtout après ce que Jackson avait fait. Il avait prévu d’aller le confronter, puis avait décrété qu’il était encore trop en colère pour ça.

			Il pouvait presque la voir hocher la tête.

			— Je sais. Je suis terriblement désolée au sujet de Glory. Mais ce n’est pas pour ça que je t’ai appelé.

			— Qu’est-ce qu’il a encore fait ? souffla Aaron.

			— Aaron, Jackson a disparu. On veut que tu nous aides à le retrouver.
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